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Les différents types de pièges à phéromones : 

 Les pièges suspendu (delta, bouteille, lanterne) 

 

Les deux premiers types de pièges sont utilisés pour la 

captures de papillons ravageurs. Les pièges 

« lanternes » (photo de gauche) permettent la capture 

de papillons grand format (taille > 2 cm). De l’eau 

savonneuse au fond du piège les empêchent de 

ressortir. Les pièges delta (image de droite) sont appelés 

ainsi en lien avec leur forme triangulaire. Ils permettent 

la capture de papillons de petite taille (< 2cm) qui se 

retrouvent collés sur une plaque engluée.  
 

Les pièges bouteille peuvent être fabriqués très facilement (cf. fiche 

tutorielle de construction d’un piège bouteille). Ils permettent de 

capturer les mouches des fruits (mangues, agrumes, tomates, 

cucurbitacées). Comme pour les lanternes,  de l’eau savonneuse au fond 

de la bouteille permet d’éviter l’évasion des mouches capturées. 
 

 

 

 

 Les pièges enterrés (pitfall) 

Les pièges « Pitfall » permettent de capturer des insectes 

rampants au sol (scarabées et charançons). Il s’agit de pièges 

à moitié enterrés dont seule la partie supérieure ressort. Les 

ravageurs, attirés par l’odeur de la phéromone s’approchent 

du piège et tombent à l’intérieur. Une solution d’eau 

savonneuse au fond du piège les empêche de remonter. 

Les pièges chromatiques :  

D’autres pièges ne se basent pas sur les phéromones mais sur l’attractivité 

de certaines couleurs pour les insectes. Ainsi, il est possible d’utiliser des 

plaques engluées colorées selon le ravageur ciblé. Ces plaques sont 

principalement utilisées en cultures sous abris. Par exemple, des pièges 

chromatiques de couleur jaune permettront de cibler les aleurodes 

(principaux vecteurs de virus sur tomates et cucurbitacées) tandis que des 

pièges de couleur bleue captureront préférentiellement des thrips. 

 

Surveiller ses cultures : Les différentes 

catégories de pièges à insectes 
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 Focus sur les pièges à phéromones : la lutte par confusion 

sexuelle 

Les phéromones sont des attractifs sexuels présents naturellement chez l’ensemble des 

animaux. Il s’agit de l’odeur dégagée par la femelle pour attirer le mâle et indiquer ses 

dispositions à l’accouplement. En conséquence, les phéromones sont spécifique à chaque 

espèce et ne permettent de piéger qu’un seul et unique insecte cible. Ainsi, le piège contient 

une capsule diffusant l’odeur de la femelle et attirant alors tous les mâles environnant d’une 

même espèce qui se retrouvent alors piégés. 

Les pièges à phéromones peuvent avoir 2 utilités complémentaires : 

 Ils peuvent être utilisés comme outils de surveillance  La quantité de mâles piégés 

donne une indication da la présence faible ou forte de ce ravageur pour comprendre 

le risque et ajuster les moyens de gestion 

 Ils peuvent être utilisés comme moyen de lutte  Le piégeage de masse, la lutte 

collective ou la confusion sexuelle sont autant de moyens de protéger une parcelle à 

l’aide des phéromones. Dans les premiers cas, une quantité importante de pièges 

sont disposés sur l’exploitation ou une zone plus large définie collectivement pour 

capturer un maximum de mâles et diminuer la multiplication du ravageur. Pour la 

confusion sexuelle, il s’agit de disposer des pièges éloignés de la culture cible pour 

détourner les insectes et limiter leur impact. 
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